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La Journée 
A la Chambra, la discussion aétléralt 

•air IMI mastl« peur-preteeter « 
ratant arrêté du préfet da polioa, 
aant la auppraaaUn Ma ta « mar 

aTRANQER. — Lard Ourzan • 4M 
•midii i da ta Ohamara oaa Larda. 

— Aujourd'hui i sutiiwwanes la . 
resté. On trait eette fais qu'il aboutira 
sans grès inalttente. 

— On aurait déaauvart i Bia tte-éa-
nalro un complet anarahiata paur faira 
tautar la aatta afnariaalna. 

— Una lari iule oatriatan da trarna a au 
Il y a nauf marta at da 

ROME 
Par dépêche da notre soistti'ionrttnt pertt-

euttar s 
A a m i M i M IpUOOpalal 

La CorritTponàansa Bomana répète au
jourd'hui qu'U n'est nullement question 
an Vatican d'une s as.emblée générale 
g'évoques français. 

H t a t a t i g ditatata 
daaa la Bépnbaq.M Afgsutmt 

La Saint-Siège a déaidé da créer quatre 
gouveaux diocèses daaa la République Ar
gentins. 

Pour le Jubilé dé PU Z 
On Ut dans la Corrispondensa Bomana: 
a L'aurore des campâmes de Paris, 

l o n t le cardinal Merry del Val est protec
teur, ouvre uma souscription pour offrir 
à Pie X un buste en marbre, fort bien exé
cuté par l'excellent artiste français Jean 
Larrive, pensionnaire de l'Académie de 
France. La maquette en plâtre a été admi
ses pour son extrême ressemblance qui re
produit vivement l'expression soucieuee 
au visât* de Pie X. • 

Las paéUnpui •oendales 
La presse anticléricale s'efforce da ravi

ver 1» prétendu scandale de Varraxae, 
avant trouvé un avocat assez passionné 
• s u r plaider la valeur du témoignage des 
BÔssen (rnère et fil») et la vérité da leurs 
fantastique» dépositions.^ 

1/iSSlMBLll DIS WtyHS DU SB0-ÏST 

la déparas sut-

Par œ temps où les tristesses de la 
nature plongée dans le broui l lard, ve-
t t e da ne ige , transie da froid, s'harmo
nisent trop bien avec Isa triâtetnen mo-
ratea qu i , chus p lus d'un, taatauat * a a 
douloureux e t dangereux pes s imisme , ce 
serait c o m m e un cr ime de laisser passer 
un fait réconfortant sans la recueill ir e t 
l'offrir aux Français humi l ia s , a u x ca
tholiques opprimas , c o m m e une g e r j e 
d'espérance. 

Or, mercredi dernier, le jour m ê m e 
où le départ dea Soeurs August ines da 
l'Hôtel-Dieu suscitait une manifestation 
dont nous avons di t le caractère conso
lant, le jour aussi o ù M. Paul Paron-
Vrau lançait à nos lecteurs cet appât qui 
a produit dans le pays tout entier una 
commot ion de sympath ie si puissante , 
nous entendions le sé lé curé de Vitry-le-
Prançois, M. N o t t i s , exposer dans une 
assemblée chois ie ce qu'il a déjà fait et 
ce qu'on as proposa encore da mira d é ne 
e s t arronrltoseanent par les « U n i o n s pa-

LAgine* Haut 
vanta * 

Lyon, 20 janvier. — U s e assemblée des 
évèques de la région du Sud-Est devait se 
tenir à Lyon Jes 22 et 23 janvier sous » 
présidence du cardinal Coulllé, atcaevèoue 
de Lvon. 

On croit savoir que cette assemblée aura 
lieu seulement vers la milieu de février 
afin que las nouveaux archevêques d'Avi
gnon et de Chambéry récemment nommés 
mais non installé», puissant y prendre part. 

Antocja. liflitirs, Updations 
Au moment où l'on brise é coups de' 

hache l'humble mobilier de la Grande-
Chartreuse pour le venure au stère et au 
compte de M. Lecouturier, la Vil des Saints 
de la Bonne Presse publie, cette semaine, 
avec quatre gravures, l'histoire du cons
tructeur de la Chartreuse sur remplace
ment actuel : c'est le Bienheureux Guigues, 
ami de saint Bernard, un des premiers suc-
aesseurs de saint Bruno (1). 

Bien avant le désastre des liquidateurs, 
«ne avalanche de neige avait détruit le 
couvent, fait périr sept moines. Notre Bien
heureux reconstruisit alors la Chartreuse 
sur l'emplacement actuel, moins exposé à 
la neige ; mais, au cours des siècles, il de
viendra huit fols la proie des flammes, et 
aujourd'hui celle aee liquidateurs, qui es
péraient y dénicher un trésor et qui s'aper
çoivent qu'Us ont tué la pouls aux ueufs 

Que st •huabeureuï Guignes fasse Men
er* renaître une fois de plus la Chartreuse 
da ses cendres. 

CADEAU SCANDALEUX 
Nous protestions, Il y a quelques jours. 

montre le caractère profondement immoral 
4e certains ouvrages offerts en prime par 
la « Pochette-surprise ». • _ 

Le Peuple Français proteste aujourd nui 
avec grande raison contre le même abus. 

U faut que le public sache ce qu'U en est 
t e certains des cadeaux qui lui sont^offerts. 
' (1) Vie illustrée du Bienheureux Guignes. 
Un éx.,0 fr. 05; 100 ex.,0 fr. 50 (t centme l'ex.i. 
— 1 zoo VUs par ordre de fêtes forment six 
volumes reliés, U francs ; port un colis de 
10 kilos et un de S ktlos. - « 5 Vies en 4 vo-
tarnet> relié*. 12 bancs ; un cou* s e 10 ktloa. 

Et son récit était te l lement encoura
geant q u e , — sans entrer dans des dé
tails précis d'organisation qui n e sau
raient intéresser la masse des lecteurs, 
et que depuis un an nous réservons par 
principe a nos pages supplémentaires , — 
nous ne pouvons résister au plaisir de 
faire profiter le vaste publ ic des grandes 
l ignes de son exposé (1). 

L'arrondissement de Vitry-le-Pran-
soia, c o m m e l 'ensemble de la Cham
pagne , n'est cartes pas un pays clérical . 

Jusqu'à cas derniers temps , la j eu
nesse dans son ensemble était réfractaire 
a u x actions diverses dans lesquel les on 
cherchait à l'entraîner. Tiédeur et in
différence étaient très fréquentes chez 
les cathol iques, ainsi qu'il arr ive trop 
souvent dans les p a y s favorisés d e s ri
chesses naturel les , c o m m e si le bien-être 
matériel était un écran empêchant de 
voir les sp lendeurs d e l'horizon surna
turel. Le clergé accompl issa i t sa miss ion 
traditionnelle, ma i s n'osait pas , craintif, 
sortir des. l isières tradit ionnel les dont on 
l'a enveloppée . Les d iv i shms pol i t ique» 

r a û r d fcaqnniilss a t ptofoade?. comme- a 
peu prê t partout en France. 

C'est dans ce mil ieu que M. l'abbé 
Nottin lançart, pour Vitry-le-François 
d'abord, puis pour tout l'arrondisse
ment , son appel à la constitution 
d' « Unions paroissiales ». 

S u r l'organisation e l le -même, d isons 
seu lement qu'après certaines hésitations 
sur le modal i sme du groupement , e l le a 
été mise en complète harmonie avec les 
p lus récentes instructions de l'autorité 
ecclésiastique suprême. Dans chaque lo
calité, un « Comité d'action » autour du 
curé, prêt à toutes l es bonnes besognes 
cathol iques ; des adhérents , aussi nom
breux qu'i ls le veulent, autour du Co
mité d'action ; ces adhérents chefs de fa
mi l l e ou pouvant , par suite de l'approba
tion du chef, représenter vra iment la 
famil le , en sorte que l'union soit effecti
vement une union des fami l les ; pas d e 
pol it ique ; de l'action rel igieuse aussi in
tense que possible . 

Les objets proposés à l'activité d u Co
mité d'action et à la sympathie empres
sée des famil les adhérentes sont — la 
polit ique étant écartée — : 

1* La surveillance de la neutralité de 
renteifnement à'F école. Ce m o u v e m e n t 
gagne peu à peu la France entière, il est 
très bien accueil l i des famil les directe
ment intéressées à la bonne éducation 
des enfante, et a déjà produit ça et la 
d'appréciables résultats. 

2* L'organisation des conférence» po
pulaires, et par conséquent la formation 
dans des œuvres de jeunesse de groupe
ments susceptibles , par l'étude, la ré
flexion et l 'entraînement, de donner des 
conférences uti les que le publ ic a ime et 
suit toujours volontiers 

3* La lutte contre les journaux oppo
sés à la religion ou à la morale. Cette 
lutte, dont la nécessité c o m m e n c e à être 
enfin comprise généralement , suppose à 
la fois la disparition progressive du 
journal impie ou corrupteur, et la diffu
sion du bon journal qui répondra d'au
tant p lus au besoin actuel qu'il sera p lus 
franchement cathol ique ; 

4* La protection des intérêts parois
siaux ; à savoir le maint ien de l'usage de 
l'église et de son mobi l ier pour les catho
l iques , — la location du presbytère au 
curé dans des condit ions acceptables , — 
le respect de la volonté certaine des 
morte par la revendication d e s biens 
d'Eglise volés , — la liberté du ministère 
sacerdotal auprès de tous ; 

5* Enfin entente pour favoriser toutes 
Us initiatives ayant pour but la prospé
rité des intérêts généraux de la région 
et de la commune : éclairage, voies de 
communicat ion , syndicats , caisses ru
rales, jardins ouvriers , écoles ména
gères , mutual i tés , etc. , etc. 

Or, voici ce qui est résulté d e l'effort 

(1) Cet exposé se retrouve du reste dans une 
petite brochure : • Unions paroissiales », par 
M Nottin, à l'imprimerie centrale, 21, Peflte-
Rue de Frignlcourt, Vltry-le-Françoct. L'unité, 
0 fr. 10 . It* duc. v U. ai. 

testé par M: r a a u é Nott in , q u i a fait f 
l'saapérience d a n s SE c o m m u a s * : 

Partout tes assemblées da lancement 
ont réussi , qu'altos fussent panatetteies. 
interparoisaiales ou ganacaras. L'assem
blée générale qui fut présidée par 
Mgr Latty e t ne eomprit pas moins de 
1 200 n u m b r s s fut mervei l leuse . 

Il eat certain, par aatta e x p t i t e n t a en 
u n p a y s dont te ualfaaitoaimi eat d s vo
leur moyenne , que cotte union sur te 
terrain rel igieux répond à u n désir gé
néral. 

P a s uaa objection u s été faite coûtas 
ce travail d'organisation entrepris par 
un prêtre. La rupture du Concordat a 
ainsi transformé cette populat ion. La 
pays de Champagne est-M p l u s rapide 
que d'autres daaa sa conception des 
choses 1 Nous ne le pensons- pas . Par
tout un m o u v e m e n t pareil se dess ine . 
L'action du prêtre est acceptée, désirée, 
pourvu qu'elle s'exerce nettement en 
dehors de te polit ique, c'esVn-dlre pour 
dos intérêts rel ig ieux, moraux ou maté
riels . 
• Les j e u n e s g e n s ont d o n n é des 

a da* trésors 
générat ions qu i s'élèvent. 

D a n s cette journée d e mereredi , fé
conda a u * résultats consolants , celui-ci 
fut très consolant -aussi. 

Cet e x e m p l e pris dans un arrondisse
ment qui n'a rien d s part icul ièrement 
facile, prouve que te peuple ne se dé
tourne o s a du prêtre, c o m m e on vou
drait te faire croire, m a i s qu'au con
traire d a n s la sphère des intérêts reli
g ieux , m o r a u x e t matérie ls , le prêtre 
peut encore grouper et groupe encore fa
c i l ement auteur de lui les populat ions. 

E x e m p l e ple in d e leçons e t d'encoura
gement . 

J'ai tenu à le cuei l l ir c o m m e una gerbe 
d'espérance et à l'offrir à nos lecteurs 
généra lement trop faciles au décourage
ment . 

F R A N C 

Soiiscriptioii 
à la Société immobilière 

Las prsunann da ecuacriptisns féie-
vatent lundi soir à 1 2fi St» fr 

Nous avisas eu d a n s la jeurnée 
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Qu'on nous permette de citer qjuelauas 
lettres : 

Mgr l'évéqne de Oigne nous écrit : 

efonrievr te président du Conseil d'sdmi-
tustration du journal ta « Croise ». 

Monsieur, 
Je suis pauvre, mais pour soutenir l 'ou

vre de presse de la Croix je souscris voten-
tiers trais aotlons a 100 francs, payables 
quand la Conseil d'administration le dési-

VestUez agréer, Monsieur, 1' 
de mon -respectueux déveuement. 

t D. CASTILLAN, 
astique de Digne. 

Ajoutons que M. CrolsUle nous télégra
phie que Mgr Ûlzlen, évéerue d'Amiens, le 
enarge de nous transmettre une promesse 
de souscription de cinq actions. 

Mgr Baudrillart, recteur de l'Institut 
catholique de Paris, a bien voulu noua as» 

Bartsr lui-même sa souscription à dix ac-
aaa, 

l a veille, ht le baron aVAsovilte noas écri
vait : 

Monsieur, 
Dans la Croix d'bier, ie vois l'appel .que 

voua adrasssx aux amis de la Bonne Presse 
en vue de la constitution d'une Société ano
nyme qui reprendrait Us immeubles et 
assurerait la continuation de l'œuvre que 
vous avez si généreusement sauvée au mo
ment de l'expulsion des Pères de l'Assomp
tion. 

Convaincu de l'excellente et de la néces
sité de l'action catholique par la presse, je 
désire très vivement m'associer à cette en
treprisa et je vous demande de vouloir bien 
m'inscrire comme souscripteur da 200 ac
tions pour un capital de 20 000 francs. 

Je vous prierais également de me faire 
aarvenir ultérieurement les statuts da la 
société projetée at les conditions ds l a sous
cription. 

Veuillet agréer, Monsieur, l'assurance 
de mes sentiments les plus distingués. 

Baron d'Asovuxr, 

Un brave ouvrier mineur nous dit : 

Monsieur le Directeur, 
T'ai lu dans la journal la Croie du 

le janvier que vous vouliez former una 
Société immobilière pour maintenir ce 

iournal, et que vous émettez des actions 
i 100 francs. Je na suis qu'un ouvrier mi

neur at un lecteur de la Croix depuis pius 
de quinze ans, et je la fais lire à plus de 
300 pieds sous terre at je prendrais 2 ac
tions pour soutenir la bonne presse. 

J'ai bien l'honneur de vous saluer. Mon
sieur le Directeur. 

PUi iUU PEBSAT. 

rersnaons Bar t e s Agnes orun commer
cent : 

Monsieur Pau l Faton-Vrau, 
Ayant lu votre article d'aujourd'hui, je 

veux être un des premiers à souscrire pour 
la somme de 300 francs-

Mas (Nés jaunes entante veulent vous en
voyer leurs économies. Je ne mis qu'un 
mod+ste ouvrier, fnaét f ai la eetur chaud, 
et ie souffre apte tous tes bans Français et 
catholiques 4e voir na* droits Us plus sa
crés fautes s u * ptadt da 

donner 
„ tyran*. 

Veuilles me donner vos tristriwnVtiis et 
je_vous enverrai la somme. 

cher Monsieur, avec tous Vos 

U. BouasaxT, 
bijoutier 

Btctres , cher Monsl 
dtejnes couaboratauas. 
isliitalliiiML 

Gazette 
La» g axfutlaéaa » à Bruxaflaa 

Ot notre correspondant da Belgique : 

A quelque chose malheur est bon t... On 
se félicite en ce moment, à Bruxelles, des 
lois persécutrices de nr i i s j sL J L u 

rfetris en ce inoïnOTi t 
uns épidémie de' typhus et de sevra ty
phoïde, et les Sœurs hospitalières ne peu
vent suffire à la tache. Aussi fait-on appel 
aux commune iitas faençaisee, et U est telle 
d'entre elles où seules la supérieure et les 
Sœurs impotentes restant au couvant 
Toutes les autres sont au chevet des ma
lades et on ne tarit pas d'éloge sur leur 
dévouement. 

inutile de dire que les familles u affran
chies de toute superstition religieuse » ne 
sont pas les dernières 4 recourir aux soins 
des bonnes Sœurs. Nous connaissons même 
tel franc-maçon notoire, dont la fille était 
souffrante, qui, chaque matin, se rendait 
à la mette, dans l'espoir de s'assurer las 
bons offices d'une des Soeurs gardes-ma
lades qui y faisait set dévotions. D y a 
d'ailleurs réussi. 

La ntutralité sca/a/'ra 

Un père de famille du Glairil (Hautes-
Alpes), nous écrit : 

Un enfant ayant par magarde porté son 
catéchisme è l'école, l'instituteur lui a dé
claré • qu'il ne voulait plus voir uns pareille 
ordure dans sa classa ». 

Quelques jours après, sous prétexte de le
çon da morale l'Instituteur a essayé de < dé
montrer que Vame n'est pas immortelle ». 

Noos sommes depuis longtemps fixés sur 
le sens de neutralité scoiatr*. 

On tait que cela signifie Vathéisme et 

La a coda da Ciciran » 

Les journaux publient l'information sui
vante : 

Un représentant de la municipalité de Pe
louse a, sur les IndicaUans d'un da UMS corn-
jtsttiaHs, découvert dans un musée Se Paris 
Se faataux < Coda de Ctcéron » qui avait été 
volé. U y a quelques années, à la bibliothèque 
communale de Pérouse. 

Jusqu'ici-toutes les recherches faites pour 
retrouver ce Code avaient été Infructueuses. 

Peut-être serait-il plut exact de parler 
du manuscrit de Cicéron ? — C'est la , en 
enst, le sens du codice italien. 

On oourrait même pour employer la lan. 
gue des « savans >> — Bruoetlère aimait 
cette orthographe et il aimait aussi plai
santer les « savans » — parler du Codex de 
Cicéran. 

Vraisemblablement, le traducteur de la 
dépêche que nous reproduisons ci-dessus 
n'était pas, rai, du nombre de ces « sa
vans ». 

—-̂ * 
La Franc-Maçonnerie 

contre Jeanne d'Arc 

Les journaux du u b l o c » avaient nié le 
blâme infligé par le Convent à la Loge 
d'Orléans pour sa participation aux fêtes 
de Jeanne d'Arc. 

Or, on voit dans le compte rendu officiel 
du Convent qu'un Vénérable de Paris, le 
F.'. Lemarchand, avait déposé une de
mande d'interpellation ainsi conçue : 

Je demanda, au nom de la Loge La France 
sodall.ite, è interpeller le Conseil de l'Ordre 
au sujet da la représentation presque officielle 
de la Franc-Mac.", è la fête de Jeanne d'Arc 
(Compte rendu, p. 17t.) 

On lit encore dans le même compte 
rendu : 

Une faute fut commue par la Loge d'Or
léans : cette faute a été de se mettre directe
ment en rapport avec les pouvoirs publics... , 
(Hrfd.. p. MB.) 

La Loge d'Orléans nous a mis dans le guê* 
f ier, et le Conseil de l'Ordre s'ejt trouvé dans 

obligation d'en sortir le plus élégamment 
possible, (tout., p. 184.) 

Le Conseil de l'Ordre n'a accordé aucune 
autorisation ; mais étant donnée la situation 
que vous connaissez, U n'a pas pu abandon
ner la Loge d'Orléans qui était engagée dans 
U mêlée. JlbUt., p. 185.) 

If souhaite pour ma part que ce soit la 
éernlèrti fols que tel avatar se produise ; nos 
Tt:. d'Orléans panseront sans doute qu'il ne 
faudra pas provoquer le retour de manifesta
tions ds cette nature. Des explications frater
nelles ent été échangées è ce sujet avec la 
Vén.'. de la Loge d'Orléans... [Ibtd.. p. ISS.) 

Je sués satisfait maintenant, puisque le Con
seil de l'Ordre déclare que la manifestation 
ne se reproduira pa*. (Applaudissements,) 
(Ibtd., p. 187.) 

C'est M. Teurstentin qui citait ces pas
sages « intéressant • • dans une conférence 
qu'il faisait samedi dernier à Orléans. 

Un impôt aar h* chateaur» d» det 

Ils sont nombreux, on It tait, ceux de 
France, qui s'en vont redorer leur blason 
par-delà l'Océan et placer leur couronne 
sur les milliards des Américaines. 

L'Amérique s'émeut de cette situation. 
Un M. Sabatb, de Chicago vient de sai

sir le Congres d'un projet de loi compre
nant une taxe de 25 % sur le transfert de 
toute propriété en vue de marluge d Amé
ricaines avec un étrsnger. M. Sabath es
time que les pères de f amille payent réelle
ment trop cher les couronnes qu ils don
nent à leurs filles par le mariage. 

Voilà une mesure nettement protection
niste.. 

a célé te la question 
Le Temps, dans l'article qui inspirait hier 

i astre rédacteur en chef de si judicieuses 
réflexions, ajoutait au sujet de la décision 
an Conseil d'Etat relative aux dispensés 
ecclésiastiques : 

Il n'est plus peetfnte de douter > présent 
que les cultuelles vraiment catholiques n'au
raient absolument rien eu a redouter d'une 
preeédure en Conseil d'Etat, et que pour nos 
inquiétude aussi chimérique que dèsobU-
geante à l'égard de cette haute assemblée. 
Pis X a gravement compromis Isa Intérêts du 
catholicisme français. 

Sans entamer avec notre confrère une 
discussion, nous nous contenteront de lui 
faire remarquer qu'ici il patte m esté de 
la question. 

Pie X n'a certainement pas placé sa con
fiance dans le Conseil d'Etat, et, en fait, si 
parmi les récentes décisions ds la haute 
assemblée, il y en a eu de bonnes, d'autres 
ont été telles, par example en matière d'at
tributions de biens scolaires ou charitables, 
que les catholiques n'ont ceatainement 
eu è s'en louer. 

Mais les motifs fondamentaux 
a^o u « a a » u u i i . c-nubik:. lursni des rai-
euhs t e principe de plue haute gravité, 
que le Pape a iai-raême ekposéea avec son 
habituelle netteté dent l t n a y c l i s u e Vehi-
menter, k savoir : 

L'administration et la tutallm du cuite 
public, confiées non pas au corps hiérar
chique divinement institué par le Sau
veur, mais è une association de personnes 
laïquts et le silence absolu gardé par la 
lai d propos de la hiirarcén* catholique. 

On la voit, l'arrêt du Conseil d'Etat, quel
que satisfaisant qu'il puisse être, ne change 
pas la position d'une question où las prin
cipes lea plus graves sont engagés. 

Maintenant encore, noua voyons le gou
vernement reculer devant tout ot qui pour
rait être considéré de sa part comme une 
reconnaissance du principe de la hiérar
chie catholique, et cependant, tant que ce 
principe essentiel ne sera pat admis, rien 
n'aura été fait en vue de la pacification 
religieuse. 

Voilé la vraie question. 

MGR M A U R I Œ À L B 0 U Y 
Nous sommes heureux de cueillir dans là 

Semaine religieuse de Toulouse, ce portrait 
du regretté Mgr Albouy : 

Une vaste et belle intelligence, personne ne 
l a mise en question au sujet du curé de Saint-

i.. :(1u maint 
grands application consista dans la Sainte 
Ecriture, la théologie et l'histoire ecclésias
tique dont U ss nourrissait constamment. 

Inutile d'ajouter qu'il fut traditionnel par 
excellence dans ses croyances, ses opinions e: 
ses plus simples appréciations. 

Ouant è la trmnpe vigoureuse de mu eereo-
tèrt et è la fermeté sans égale de m reionté 
lorsqu'il s'agissait de lutter pour les nobles et 
saintes causes, qui ne les connaît t 

On a voulu résumer les grandeurs de cer
taines célébrités en disant t qu'eUes faisaient 
honneur è l'homme ». Lui. faisait honneur a u 
prêtre 

Au moyen d'un petit Journal hebdomadaire 
qu'U créa tout jeune — U était alors vicaire S 
Saint-Etienne — H s'empara de l'opinion dans 
notre pays et peut-être dans uns partis du 
Midi, et la guida avec uns habileté merveil
leuse 

Les doctrines romaines, l'unité liturgique, 
ce qu'on.appelait alors chez nous du nom un 
peu dédaigneux d'ultramontanisms, n'avait 
pas de plus dévoué défenseur. 

Lss grandes libertés qu'on nous conteahU» 

Mgr MAURIOE ALSOOT 

déjà, qu'on a paru un instant nous abandon
ner, mais pour les étouffer presque aussitôt, 
le virent chaque semaine combattra en leur, 
faveur. 

Avec sa coopération Incessante, nos arabe-
vêques parent donner aux paroisses une via 
plus intense, à l'enseignement chrétien uns 
organisation que nos ennemis ont tant d? 
peine è démolir, è leur clergé et à leurs flashs 
trop parqué* dans les églises at les sacristies 
l'assurance qu'où pouvait compter sur e u * 
pour créer et soutenir det institutions s t tq 
(aires et vraiment nationales. 

Ainsi a-t-tl fait publiquement, par la pressa, 
pendant "quarante-huit ans. Sa modeste 

Û a v T e * t e ^ P i o r p u ï ^ ' 
ries è certains engins destinés è pulvérisas' 
l'Eglise. 

Pendant las oinquante-quetre ans de ton 
sacerdoce. U s'est appliqué è être le prêtre pet? 
excellence c'est -a.dlr» la vivante U&ass 4% 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

LE OOMPLOT 

CONTRE LA FLOTTE ArâCAflfï 
Arretatmtloa d'au aaareUete 

New-York. 19 janvier. — Le télégramme 
suivant a été reçu Ici de Rlo-de-Janeiro : 

• La police a découvert un complot anar
chiste ayant pour but de détruire une partie 
de la flotte américaine qui se trouve icL Le 
centre de la conspiration est à Pétropolia, 

> La police prend toutes tes précautions at> 
cessalres pour assurer le sécurité de la flotte) 
»Jacés seus la caaunandament de 1 amiral 

T r a i s I t a l i e n * s r r é l A i 
Neer-York, K> Janvier. — Un télégramme 

de aas-ds ieatiro annonce que trois Italiens 
ont été arrêtas sous l'Inculpation d'être affi
liés è la bande des anarchistes, qui, prétend-
on, devaient faire sauter plusieurs des cui 
russes américains. 

On pense que d'autres anarchistes ont été» 

Le président Roosevelt dtrtouri des aminux de là flatte tmê'Kai a 

Quartier riche de Blo-de-Janelro. mais U 
existe des ramifications à Sao-Paulo et Mi-
nas-Oei-aes. . . _ ., V . -

• Un individu du nom de Jean Fedher, de
meurant a Pétropolia, est accusé a être le 
principal couspu-ateur. On croit savoir ce
pendant que des anarchistes étrangers sont 
impliquée dans le complot. 

» Une note offlcieUe publiée ici dit qu 8-
vant l'arrivée de la dotre le gouvernement 
brésilien fut avisé de Washington et de Pa 
ris que des anarchistes de diverses nationa
lités avaient l'intention d'endommager un ou 
plusieurs det cuirassés américains se ren
dant dans le Pacinqut. 

arrêtés S Sao-Paulo. On croit que la -
se compose de cinq Italiens, un Canadien al 
deux Allemands. , _ „__-. 

U* avaient compté sur l'appui dun Eastj 
gnol nommé Rocnero, qui a vécu ici pendant 
longtemps mais, qui depuis l'année aarzoart, 
est enfermé dans un asile d'aliénés. 

U n d é m e n t i 

Nous devons ajouter qu'un J-
prétend que l'amiral ~~ 
htognmme, a dannè un 
nouvtuat oVdi taeut rapportés*. 

Quelques moto cé lèbres , ou dignes de 
le devenir , ont été prononcés depuis 
quelques jours. 

A l V .Hôte l -Dieu , M. Mesureur, direc
teur de l'Assistance publ ique, voulant 
empêcher les journalistes de pénétrer 
dans l'hôpital au moment où l'on al lait 
en chasser les S œ u r s , n'a rien troavé 
de mieux que cette raison ; 

e Les Soeurs sont chee ettu. • 

Ça oui , c'était génial , et ai M . MstttJ 
reur eut un mot malheureux Jadis , aoa 
fameux « Je m'en f... » de 188fl, son moi 
du 15 janvier, en revanche, était paru* 
eul ièrement heureux . . 

Les S œ u r s étaient « ches elles ». oaj 
puis p lus de douse siècles, ce qui est UJ 
bon bout de bail . C'est pour cela que lai 
logiciens qui nous gouvernent les insu 
tent dehors. . . M_M | ' 

M. Mesureur a, on le v o i t la langui 
un peu longue lorsqu'il entend aoolaŒsa. 

.> 
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